Extraits de chimie de l’environnement (Bliefert/Perraud) ed De Boeck

L’homme et l’environnement :

L'homme est une partie de ľ l'écosystème de la Terre. Il influence son environnement et réciproquement l'homme utilise l'environnement et le transforme à travers l’économie; ainsi il crée son espace vital et assure ses besoins. Entre-temps, l'homme est devenu le facteur déterminant dans l’écosystème. Il est surtout beaucoup intervenu dans l’aménagement de la nature par l’industrialisation et a fortement transformé son environnement. Ce n'est que lors des dernières années que la conscience du public a été touchée, en partie probablement parce que les effets en retour négatifs de l'activité industrielle des hommes ne sont pour la plupart, visibles ou perceptibles que de nos jours. Le développement ultérieur de l'environnement - et par conséquent de la Terre - dépendra de la façon dont l'homme comprendra le comportement du système de la biosphère et de la façon dont il prendra connaissance des relations, des rétroactions ou d’autres manières d’agir de ce système et de la façon dont il pourra alors s'y intégrer. Aujourd'hui, il est bien entré dans les esprits qu'à l'avenir la croissance et la recherche d’un rendement maximal ne peuvent plus (à eux seuls) être la marque d'une économie sans faille. Les mécanismes d'autorégulation du marché dans leur forme actuelle ne sont pas capables de résoudre les problèmes environnementaux qui se posent à l'échelle mondiale. Des réflexions concernant l'environnement ont entre-temps acquis une grande valeur dans les processus décisionnels concernant notre société et aussi le monde industriel. Indirectement les principaux intervenants dans la chimie de l'environnement sont l'homme et son environnement ! 
Impact et pollution de l’environnement :

Dans les discussions concernant l'environnement et sa chimie, il existe deux autres notions de toute première importance. Sous le concept d'impact environnemental (en angl. environmental İmpact), on entend l'ensemble de tous les facteurs qui perturbent l'environnement. De telles perturbations environnementales ont lieu, quand l'environnement naturel - l'état « normal» - est influencé par des interventions physiques, chimiques, biologiques et technologiques, comme par exemple lorsque des matériaux soustraits de l’environnement en grandes quantités par l’exploitation des richesses naturelles ou lorsque certains domaines de l’environnement sont remplis de matières «non naturelles », comme les gaz d'échappement, les eaux usées ou les déchets.
Lorsqu'il se produit des dommages vis-à-vis de la nature, par l'introduction de substances, on parle souvent (dans un sens étroit) de pollution de l'environnement (angl. environmental pollution). Selon le domaine de l’environnement concerné, on peut faire par exemple la distinction entre la pollution de l’air, des eaux ou des sols.
Pollution de l’air 
L’histoıre de l'environnement et de sa chimie est avant tout l’histoire de sa pollution. Pour une grande part, ce sont les changements opérés dans l’air, l’eau et le sol par les êtres humains qui en sont à la base, à savoir la pollution due à la circulation, aux petites t grandes industries et à l'agriculture.

Dans le passé, les pollutions de l’air étaient en général dues à des « problèmes de fumées », qui concernait avant tout le dioxyde de soufre et les poussières. Déjà les romains se plaignaient de la saleté de l’air de leur ville. Les problèmes devinrent de plus en plus importants quand on commença à rechercher du charbon à partir du 13e siècle, principalement dans les villes. Par exemple, en 1578, Elisabeth I interdisait la combustion du charbon à Londres, pendant que le parlement siégeait ; et dans une loi édictée en 1627 à Lyon, on trouve explicitement le texte suivant : « Aerem corrumpere non licet » (il est interdit de polluer l’air). Antoine Laurent de Lavoisier (1743-1794) – qui est le plus souvent connu pour ses travaux fondamentaux en chimie- était impopulaire en France car accusé d’être à l’origine de pollutions de l’air. Il n’avait pas cette mauvaise réputation à cause de ses expériences chimiques. Par contre, il voulut limiter la fuite des personnes qui cherchaient à échapper au paiement des impôts en construisant un mur autour de la ville (Lavoisier était un fonctionnaire des impôts de Paris). Mais à cause de ce mur, les odeurs, les fumées, etc, restaient dans la ville. La résistance de la population parisienne contre cette construction devint tellement importante, qu’après quelque temps d’existence, ce mur dût être détruit.  

Au plus tard depuis le milieu du 20e siècle, de nouvelles pollutions et de nouveaux dangers qui leur sont liés ont eu pour origine les nombreux moteurs à combustion présents dans le trafic routier et aérien.
Pollution de l’eau 
La plupart des villes anciennes, excepté quelques-unes comme Babylone, rejetaient leurs déchets, encore jusqu’au 19e siècle, directement ou indirectement dans les fleuves et les lacs. Ce n’est que dans cette période qu’on trouve les premiers essais d’épuration des eaux usées. 

Par contre, des unités d'alimentation en eau centralisées sont déjà citées à la fin du 15e siècle, entre autres à Bâle, Berne, Nuremberg, Munich. L’eau provenant avant tout des puits était la source de vie d’une ville.  Lors des sièges de ces villes, l’eau garantissait une certaine autarcie ; par exemple, au milieu du 15e siècle, la ville de Nuremberg possédait 100 puits municipaux. La pollution de ces puits a été sévèrement punie, parfois jusqu’à la peine de mort, dans certaines villes. Entre autres, il était interdit jeter les excréments, d'y laver son linge ou d'y faire boire chevaux.
En ce qui concerne l'utilisation des fleuves, des ruisseaux ou des lacs comme moyens de transport des déchets, nos ancêtres étaient extrêmement généreux. Des manufactures de laine, des laveries, des tanneries, des forgerons et des fabricants de parchemin avaient souvent le droit particulier de rejeter leurs déchets dans les fleuves, pendant la nuit (il s'agissait de déchets liquides comprenant par exemple des colorants pour les textiles, des substances servant à la préparation des cuirs ou des acides et des bases pour le traitement des surfaces de métaux) ; des droits similaires avaient été octroyés aux teintureries et aux abattoirs. Les problèmes d'environnement ont eu très tôt des conséquences sur la planification au niveau des villes : ainsi, par exemple, les élus municipaux de la ville de Paris faisaient attention à ce que les tanneurs et les bouchers s'installent en dehors de l'agglomération et en aval du fleuve, où leurs eaux de rejet ne pouvaient plus contaminer leur propre ville.
Pollution émanant de l’industrie :
Les premières activités industrielles comprenaient les mines, la poterie (7000 avant J.-c.) et la fabrication du verre. L'industrie chimique telle qu'on la conçoit aujourd'hui débuta vers 1850 ; c'est aussi à cette époque qu'on situe le début de l’industrialisation. C'est la première fois que des substances chimiques, avant tout du carbonate de sodium et d'autres composés alcalins, ont été  utilisées en quantité importante dans l'industrie textile - lors de la fabrication de la laine - et dans l'industrie du verre.
Déjà les premiers procédés de fabrication du carbonate de sodium ont posé des problèmes pour le traitement des déchets formés. À ľ l'occasion d'un concours, proposé par ľ Académie des Sciences en 1775, Nicolas LEBLANC (1742-1806) développa un procédé de fabrication de carbonate de sodium (dit procédé LEBLANC). Dans ce procédé, le sel, NaCI, est transformé en sulfate de sodium par l'acide sulfurique: 
2 NaCI + H2SO4 (Na2SO4 + 2 HCI 

Le chlorure d'hydrogène, HCl, formé a d'abord été simplement éliminé dans l'atmosphère, ce qui a entraîné comme conséquences le dépérissement des arbres et d'autres plantes situés dans le voisinage de l'usine. Au début de l'exploitation de ce procédé, il était rare d'utiliser du calcaire, CaCO3, pour neutraliser ce chlorure l'hydrogène. Le sulfate de sodium réagit ensuite avec du calcaire et du charbon conduisant au carbonate de sodium: 

Na2SO4 + CaCO3 + 2 C (Na2CO3 + CaS + 2 CO2
Enfin on extrait le carbonate de sodium du produit de réaction avec de l'eau. Le sulfure de calcium, CaS, produit secondaire de la réaction, constituait un déchet.
Dans le procédé mis en œuvre en 1861 par Ernest SOLVAY (1838-1922) pour l'élaboration du carbonate de sodium (procédé SOLVAY) il se formait également des déchets: avant tout du chlorure de calcium, qui devait être éliminé. 
En particulier lors de la fabrication du savon, on avait besoin de quantités croissantes d'hydroxyde de sodium, NaOH. Autrefois on fabriquait la soude avant tout par « caustification », c'est-à-dire par réaction entre une solution de carbonate de sodium et de la chaux éteinte, 
Na2CO3 + Ca(OH)2( 2 NaOH + CaCO3 

Plus tard, la soude a été préparée à ľ échelle industrielle par électrolyse du chlorure de sodium, au cours de laquelle il se formait du chlore comme produit secondaire, qui autrefois était simplement largué dans ľ atmosphère, mais constitue de nos jours la base d'une chimie du chlore très vaste et importante.
Protection du travail, risques professionnels
Pris dans le sens le plus large, le premier risque professionnel causé par des influences chimiques dans l’histoire de l’humanité est probablement l’influence des métaux lourds lors de l’extraction des métaux et des minerais, et lors de leur fusion.
